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T A l é p t i o u e 

de Jeanne-d'Arc 
I.p journal <ln M .l'abbé Gantier, le Pcw-

pu- t'attirais vient de ressusciter depuis 
vingt-quatre Iwaws, une question qu'on 
croyait pour long'cmps entorrée : 

O.'K' di- crûet* une *f<He nationale en 
l'Iionneur de *f*COM d'Arc. 

lin 1895, on tvûtfiit tl̂ jù beaurnnpprên*-
l'upi (tiits lea milieux sarrrdotaux de 
iviili-ii- celte conception buftatt non 

Joint par to désir de rendre hommage à 
etnne d'\ic, mais simplement par 1 idee 

fie remplacer la Fête National*» du 14 juil
let Mr ont' maiitiestatien populaire orga
niser parle clergé. 

Ui tentatife é^hona, la Clmmbre ayant 
it'i'uspr de Biiivro le Sénat dans ta voie où 
co de-nier voulait engager le pays. 

Mais le clergé est tenace et le voici qui 
revient de nouveau à, la charge, très dé-
didé a poursuivre juftqi.'au bout, non idée 
•l'une le ta naiitnair plueêc sous le patro
nage de Jeanne. 

A ce point de vue, l'Article de M. l'abbé 
(iarnit résides plus curieux. 

Il s'en prend a la franc-maconnerie, à 
Voltaire et nu diable de 1 hostilité mani
festée par l-> pays Matra la création d'une 
tète qui avant 1884, n'avait pas encore 
préoccupé personne. 

li convient monte de rappeler qu'a eetlc 
époque, lorsque M. Joseph Fabred-man-
d;i pour Jean.>e d'Are une lêle national'*, 
ta proposition fut siguée par bou nombre 
de répub i<aina. 

Pat conte, le projet fut très vivement 
tomtuittu par les organes autorisés du 
putti catholique, entreautres par le Monde 
et V Univers, pour en ciler deux. 

M.« is depuis lors, le etayjt a changé son roupillon d'épaule. Comprenant combien 
exploitation de ce'te sympathique ligure 

S outrait être piodictivo, il a rev ntiqué 
eanne d'Arc et le voici en traiu de la 

béatifier 
C'est précisent'1).t cette évolution dans 

les idAcs du monde sacerdotal qui a mis 
les républicains en défiance, et c'est ce 
qui justifie la résistance du Parlementé 
l'inauguration d'une fête nationale dont 
nos évèqucs seraieut lea grands protec
teur*. 

Du reste. M. l'abbé Garnier ne s'en tient 
p:is à un simple projet du tète. 

Il veut créer le eu te de Jeanne d'Arc et 
voici de quelle faç.'ii claire il prés*-ne I; 
chose aux lecteurs du Peuple français 

« U faut aussi prier Jeanne d Arc. On iu I 
fait pas assez, et c'est uu grand tort. Il faut 
lui fournie i occasion de inouliersa puissance 

a, même de* 
grâces extraordinaire», car elle M-bit 1a loi de 
la prière comme Meta lui-même. Noua devons 
donc nous mêmes lui demander de nous oble-
air lea grâces dont noua avons besoin. Elle 
prouvera qu'elle est un Ciel el qu'elle mérite 
il'ctre béatifiée, en joignant eftiearemcnt 
fcupplicitions aux nôtres et en nous oblcnanl 
racine des miracles. 

d'Arc ctail priée comme plusieurs autres 
Miinlt, noIaniuii'Nt saint An'oine de padoue 
en nhtiendr;iil par elle toutes sortes de béné
dictions. 

Nous mêlions noire journal I la dlsposlti 

les fvfques et fea prêtre» catholiques «at ton* 
exalté Jeanne eVAre. L'évèque da Beau vais, 
Pierre Cauehen, qui la condninua, était un 
Ng«kaaatbMe, «n révolte ouverte contre Martin 
le Pape d'alors.» 

Alnr^Pcb'sinatiquo* an«si les soixante-
trots ecclésiastiques composant le tribu-

iJL sur soixaate-ouze juges. 
Schématiques t->ns ce* prètref qni la 

qualifièrent d'hérétique ! 

Allons donc I 

Ayez au moins'a fraticliis* du pereGaf-
;, Dîtes que vous déploez les agisse

ments d'une partie du clergé de cette épo-
lointaine. 
vonei que l'Eglise qui fit massacrer 

aux croisades lam de braves gens sans 
gloire pour Dieu et sans profit piur l'hu-
mantté, B'ost tromnée fort souvent et dans 

i spécial de Jeanne, a endossé ievartt 
U postérité, la plus lourde des respousa-

Cela vous évitera la p«ine de mentir et 
vons empochera de vom faire prendre 

mr des farceurs tuant systématiquement 

vérité quand elle les gé c. 
Le clergé e-tlac irp irat on ayant moins 

que t'utc autre le droit de revendiquer 
Jeanne comme sienne. 

Isaai donc voire protêt de fête natio
nale do Jeanne d'Arc oormir au fond des 

roira de voe saenaties. 
Quand vous ne vous occuperez plus de 

la bonne Lorraine, lep-'tiple s'en occupera 
et tous les républicains se trouveront 
d'accord pour rendre hommage à celle qui 

it si bien aimer et servir «on pays. 
En attendant, on regarde avec quelque 

stupeur, cette légion d'homm-s noirs 
tenter d'organiser des apothéoses en 
"honneur d'une de ses victimes. 

Semt-ee ptr hasard la souscription 
teuUli'iu) qui cÏHutT«r.iit le zèle de quel
ques-uns d« nos bons abbés ? 

Tout e*4 admissible en présence d'an 
pareil cynisme. 

E LAORILLIÉRE-BEAUCLERC 

SUPPRESSION 
de l'impôt sur le sucre 

re confrère et ami M. Lcpei. député du 
N.ir.l, reuond dans V/npartiat de Vatencien-

», a l'article de M Ooriinoo i Dèpres sue usai 
«na pubtté tl y a trois jours. 
Nous erorons devoir reproduire Impartiale

ment la partie eewnlielle àe la réponse de N. 
Lepci: 

II. Plirîmond Dcprct crittqne ta goQvernrraaBt. la 
raiiaïann Mon, les ilopaUs es partkulicr, do re 

n) dans la vola de la loi des S«.TCB. Les ooapablas. 
roupstilea il j a, c'est M. atetint, «c sont )•» 

tic qui voudraient favoriser ce moùveinenl 
M .i Jeanne d'Are ; nos colonnes seront 
ouvertes au réatt des araaai et des bien

faits obtenus par son intercession 

Et dans un post-scrifUim snbtil autant 
qu'édifiant, l'abbé dédai 
souscription en vue de couvrir lea frais de 
lacantpignc et permet re à son journal 
« d'ôtio répindu par millions. » 

Nos g-Mis d'église ont un fameux tonpet. 
nous en faisons de nouveau chaque jour, 
l'expérience. 

I<ar M. Mt-liii.) dovaut la ChaniT>r 

fWk ne 
IngfinioMt' firu.lî  

ION raftineârs. Il faul 
rtu« do pri 
raftinears. 
t Jo roniommafi 

s r̂-

lis sont en train d'imiter Clovisetd'ado-
ter ce qu'ils ont jad's brillé. 

Leurs grimaces d'aujourd'hui n'enté-
vcnl totitef'iis lien à leur responsabilité 
devant l'bisto _r 

l's ont lieau ergofer et fair-' dire par le 
père Gjtflïe que si l'Kg'ise est condaumée 
u subir parfois dans son sein d-s Judas et 
des Oiph», « elle trouve un nouveau titre 
degloiie, divua 1- s rép'-uAtUms qu'elle ^ait 
faire des fautes échappées à la fragilité 
biimaine de yiatajuaa aaa des siens. 

Il n'en est pas moins vvai que Jeanne 
d'Arc a élé la victime du monde noir. 

Us ont peut ène le droit-te se couvrir ai 
cendres au souvenir de leur honte, nviix 
nullement eslui d'organiser d^s apolhèo-
tes en l'honneur de relie dont ils firent 
Dite ma Ivre du patriniismi 

Et ce n'est pis sutis une 

rr'i-eqne nous v.yous des prêtres COSMOS ayaviiiaia yinai P«'J 
ah,c(i.rni«r. moins scrupnlHUx qae le S l S Î S î l J j ^ l T 

pèreOapTra, ne pas r0n8pTtir à S n la • * * i n 

p:.rt du 'IMI et refuser de faite endosser 
l a t lus légère pan-cllfi de responsabilité 
au r|*ras} d> l'apogaa de Jea1 

eeitiïno sur-

qo 
Ln péfaQaffra, lui, du ma 

tous les tr uip-imx même le ir jtipc.au 
H«a ti-|ue, peuvent avoir de» breb: 

-iri 
n des Oiamhrea. 
I f.aa, les itilercaséa 

l'avoue que la rkose 
a jeu de nomhi-oui 

i. M. Mol i ne an a «•labor, 
i le joar qu-.> la veille de 11 

radio puisqu'il 

des fahrieanU, d'en «ultivateui 
>teurs, des dislillatnars et de l'K!;.f. 
i il ne fiât paa qu'un auguré vi 
«prooher à dea députes, doi 
p3rtkat a àm dcparliiiinmt" 
• pas no préparer uae loi e 
, alor-f que les dopâtes das départements bet 

i irrottse înajo-

Ï-taèines se penlar 
; fahri.-. 

nJo parti' 

cehsfaadc si péniblement p.ir lo* pn\ 

. - . • • : ' - , 

inalenrs ait voté de 

i larde A venir de'j 

Chamhr». cosapa-
r.-|ii-esi!«Unt lei 

li.U ««n 
versement ï Sam donto _ 

Onaonnaitlf* .iflïiiite:' qui nxi-^tit .-nli-j I* S^nil 
lo minlslero Metiae. 11 non* semble on* eo 
ïbteim de la Chambre, il pourrait l'obtcni 

S«nat: Nons avons iulerrompi 

frai poar engager le débat 
MW-«1 est votée depuis do longue: 

dans les bareaus du Sénat 
vorable. Comnieot se fait-il que l'injonetijna 

la loi 

la clef a M- NaU 
loi. «i loauntontcnt. si laborita^-
:t diseute.:. M M.iriiii.in.l l).;piw. n.: 

iporlalion, plut d'impôt sur 
uut •iiiird(îi»eiit*umii'iin' i1 !•' 

a Trésor! cèla'a'arvôte pasU. 
tpres. Kt i) vanli ane proposiilou de 
depotô da port da Bain 

aquolla ont protesté toa* lei 

liifttcL. . 
_. d";ml.!i eoll.vtiTiileH. .1.' .•• i-lj in.'-'iiî  n.n.iiil 
•ratsafa ta fwad aVpta»air de U. Dépras. la uis. 

in de la loi des tuer en à la Qâaaibri. 
snppression do llaapM, dil M. Papiai, fantl 

Ksser noire eon-oinmaliaaj, par l*ta il'Ii.ilnMiii. ' 
Vg. ;i W »,'. eomin^cnAnxIclerre. Aus-inteq 

aa lendemain. El la preuve? Kl 
sa produisait après di\ ou sjain 

a-ln-l da nos nnan-il possihle. dans 1 
île sanpriuier d'uu trait M uiume, i 

do «K> millions f 
Il faudrait, M M. O^r v.. in impùi 'li eoasoia-
s'.i.m s.ir l~ vin JWUI- éiibHr l'.'.|uiliiire eatra les 

prxluiU do la vi-na et reus .1 • la haiera**. H.las I 
si les raprosonUiils d"s i 'niuni »ioi.;o!ss. si las d*-
put-s ditUld», nt «r.ii.'iit jus ovie nous, 11. Flori 
inond Deprei .inr-îil ^aîis's'iio.i -^judete. M der-

ïiait ropott-'ee s slatioa Uilelairo 
de tasi clla-inejne . _._ 

fil par qui) iwpot remptarernlt on la 
iinmaiion mise sur "- -

éqsilibrer lo ba-lf-t 
lwn<; qui v •• ' ' 

Aa-Tià-dM 
mpniŝ aat. Oa trouverait:. 

l-.t.-eema U. Worimin.l rMpres 

: l'iaipot « 

L'nldté Onmler par centre, refuse d'eô  
frer dans deseon-ndérittions de ce ganre 

Il se résout péniblement à avouer que 
l'évéque (ludion fut nu des bourreaux 
de Jeanne, mais il parait que ce prélat 
étai> déi*. un " aehtf.mati«|ne ». 

La pirouette est simple, f.i. ilc a exécu
ter, et voiU du eonp le u ergé dégagé. 

umehon en»1ô sa tout. C'est bit et lui 
*enl qui fit brûler Jeanne d'Arc et a pftft t i w a n 

Isa écrivains ' spécialistes qui font de n»haoaiPftai<> w »aH rita. 
PhUtolro Bons le contrôle sévère des Je- w«rnt»'paria*iii as Ifaaaaaaa, aosu poa< 
suilièrea. tous les hia.oriens sont des ca- t u ^ r ' ) f Ïï?-Ï£ïï\}*r*?\. , 
InmniitânM Sa »(Tr.mer dît "»..(* T C m Veufea™ de laf». 
lomntatanrs. t i „ „ , • |tesrVi»jJa ' . eVllà fa pfoMaaaa i et a a a t f a B 

alla « i oaé dire, Oerlt l'aM.,1 qnVPj a^aii ctr .(a Mr- t, ,,;•,.., t r t .•.-^•^t sans -.pporier la 
hraWa par l'Efliae Miboliuup. *>»t un men- Uxatra nsrtla. 
• o a ^ a l u a r v ^ o m l ^ U T w r t i f c l . L a a P a f C s , - r La*»**. 

r-t pro,i>. l -. il m« faut pan 
- .pot 

fia" 
mobilières f 

eharclur. Rh tout aons i 
la valeur de 1 

AU JOUR CE JOUR 

LE VENTRE DE U'LE 
MJ_XIX' SIÈCLE 

On est (ont stirpm, loiiique pasaurrl brnsqoe-
ment du nioven age aux temps modernes, on 
trouve, il quelques différences minimes, la même 
ergunisation ilansle service de l'alimentation 
lilloise. Comme en 1;W8, csgartleura et cswar-
deurs, ae préoccupent de la qualité dos viande» 
' dea poissons ; connue à celte époque ila sur

veillent étal et minque. : tout au plus ont-ila 
change de noms et aont-ÎU devenus to-it simple
ment lea experta de la viile. En rcvanclie, la 
fraude n'a fait que croître et enlaidir, et aux 
Halles Centrales il a fallu adjoindre un labora
toire municipal ou l'on est tout furpri* de dé
couvrir les substances les plus inattendues, 
parfois même les plus toxiques dans les uour-

roiue diraient les bonnes gena, qua 
les marchands mettunt à la disposition de nos 
seigneuries. C'est ainsi que le pain se trouve 
aniline, la brioche chromaiisée, le beurre mar
garine, le saucisson « chcvalisé ». 

aouvltnt encore des côtelettes de chien 
vendues pour du mouton au grand dépit de nos 
dyspepsies, peu accoutumée* ù cette alimenta
tion de cabots. Il est heureux pour les mar
chands qu'il* ne soient plus astreinte comme fc 
l'époque moyenâgeuse à piquer des benniéret-
tes rouges aux viandes anormalcs.'Ce serait une 

ilable levée de drapeaux rouges et Monsieur 
commissaire aurait fort à ftiire, s'il voulait 
sir tous ces insignes prohibés. Tout au plus, 
1897, se eonlenle-t-on d'enlever les étiquettes 
licalriccs et de prendre la lutte, lorsque la 

grande ombre du central appuniit à l'horizon 
des halles. 

Si poursuivant notre parallMe entre les ans 
de grfl.-e i;t!>« ,-t 1897, nous nous préoccupons 
des boucheries foraines, nous trimons des cou-

fden'iqiies. Les bourgeois-bouchera ae 
préocctij n'enl fort au Movcn âge de la concur-

failc par les boucheries excentriques : dc-
e temps on a marché et la concurrence a 

passé la frontière. Lundi et vendredi en ce nom
bril du ventre de Lille qu'on appelle les Hatlcs-
Centralca, voua pouvez voir les vendeurs de 
bêtes venus de Comines et de Courtrai, avec 
leur» marchandises plombées a l'octroi, sou
mettant hceurs.moutons et poresa l'inspection de 
la salubrité. Puis la viande pendue a.i crochet 
par les forts de la halle et le droit de crochet 
payé, lea maquignons belges entrent en rela
tions d'alfuirea avec les bouchera lillois et une 
bourse du plein air t'organisa. Le m;tr.-bé s» 
contint dans uu cabaret proche entre deux cho-

Lcs pourparlers doivent ec faire rapidement 
car la aalubnté n'admet pas que les viandes 
restent suspcnduea plus de vingt-quatre heures ; 
les poissonniers sont traités de la même façon 
et comme au quinxième sî<Vle, les saunions ava
rié* sont saisis, sans préjudice du proccs-verbal 
pour lo mRrchtnt indélicat. Il n'est point jus
qu'au cri frais lia que nous n'entendions avec 
plaisir, tel un M » du pusse, dan? les rue* de 
notre ville. 

En revanche. 1a péaatta de poisson se fait 
tout partie»: lié renient sentir ucl utilement, au 
moment où nos pécheurs vont gagner les mers 
d'Islande ne laissant dans les purts que quelques 
bateaux mmiflisants puur noui approvisionner 
largement de poiswon. 

Par suite du droit de douane «le ffaft francs 
qui cal exigé, Ostende a dti rtaeao 
Liile comme cela se passait jutreT 
rénilté que les fncleurs des halles ont dd «e con-
tenter des trois ports de Dink-rq.;?, de l>laiv 
et de Boulogne pour recruter lea panier* de pois
sons qui arrivent ehaque imliu en gare. Il y a 
nne différente de plus dix mille kiiogs entre les 
arrivage* actuels et ceux passes. 

Certes, aaus aommea trop bon français el 
trop protectionniste pour nous élever contre les 
droits de douane qui protègent les intérêts de 

oa nationaux, mais il y aurait un moyen de 
meilier le protetiunnisme et le petit corn
ière* ; Ce serait de réduire à dix frauca le 

droit de douane; de cette l'açon. durant les p*-
ebea d'Islande, notre marché liiiois pourrait ac 
fournir aux ports belges cl, ccUe période termi
née, nos pécheurs trnnc;iis auraient toujours 
l'avantage tût les Hnagara qui seraient Usés* 

Pour se convaincre de la vérité de ces doléan
ces légitimes, il suflil de te rendre le matin 
aux balles,* l heure d»s enchères, danseeprouil-
lemcut pittoresque des acheteur» et desvendeura. 
\ rO!é de l'cntassem-nt des oranges u peau de 
créole ou des laitues délicatement ciselées, des 
poissons forment m-diocre figure, réunis qu'ils 
sont par très petit! las. Aussi la bille est vail
lante et ardente cnlre les renchéri «cura d'en 
chères, lofspi'il s'agit de ae disputer le luxueu 
saumon eu même l'humble plie. Il y a disetle d 
poisson : c'est une constatation que 
gères font tous les jours lorsque '. 
main, elles courent ii la recherche de la friture 
de famille. 

En revanche, le léeumagr et le fruitage don
nent de belle manière et c'est un spectacle que 
je recommande tout parliculièremenl aux végé
tariens que l'arrivée de cet voilures surchargées 
de fraise» savoureuses et de pêches exquises. 
Vert quatre heures in matin, pendant la belle 
aaiaon. il y a moyen de ac rincer I œil et le nez 
avec toutes ces couleurs cl tous ces parfums. A 
chaque lever datiruiv, les facteura reçoivent 
environ trois urlle ktlogsde cerise» et de fraise* 
qui viennent de Parla, dont Lille est malhe». 
reusement tributaire. Ou s'étonne non san* 
raison qu'avec dos villes voisine» comme Saint-
Orner, on l'on cultive les fraises lea plus parfu
mées et les petits pois les plut fin», nous allions 
demander à la capitale ce que noua avons toui 
•ou» la main. Enlre cinq et dix heures du matin 
aussitôt après (arrivage, la vente comment 
dans l'ordre suivant : cresson, laitue, pomme* 
de terre d'Afrique, chicorée de Brux°llei, fro
mage, beurre, fruits, poissons. Avec 
ncments de tabla ignorés de nos am 
avons voulu pour ao» banquets mieux que la 
furabondance dea fruits et dea légumes, nous 

! avons voulu les primeurs et no» fournisseurs 
•rdinaire* sont obligea de s'approvisionner de 

I traita et de légumes pointé» «t ha'ifa. 

Ce luxe de gonrmet s'est éga!cment affirmé 
ins la fabrication du pain, AUX miches Man
ies ou bise», nous avoua ajouté le pain de luxe 
ix croûtes friandes el en dépit d'une crise re
nte dans la boulangerie, no» échevins n'ont 

aaa nu devoir interdire a nos concitoyenne» la 
• de farine dont elle» font (eurB brioches.par-
mêinc leur» visages. Du reste le» perfection-

acinent» de la chimie doivent permettre de cou
de farine Bans farine et nos 

écbevins auraient continuel aouci ails devaient 
M autrefois réglementer non seulement lea 

boulangers mats encore les brasseurs. Nos fabri
cants de cervoise et de goudalc ne sont plus as
treints aux réglementations multiples du moyen-
Age. L'avoine et le blé ont été remplacés par 
l'orge et l'escourgeon |iroven.int du Nord et du 
Calaisls et le prix de la bière ne change plua 

algré la hausse ou la baisse des grain» et des 
wblon». 

C'est que U concurrence vaut mieux que tout 
lea règlements du monde et par la force des 
chose», nos brasseurs sont tenu» à fournir de 
la bière de bonne qualité s'ils ne veulent s'ex-
poter à garder pour compte leurs roodelW. En 
1443, les brasseurs étaient obligea par engage-
vneat devant la Chambre dea Comptes d'ein 
ployer pour tt tonneaux ou hectolitre» da eer-

, \M Tarières de grains (*4 hectolitres). En 
1897, il est d'usage de se servir pour un hectoli
tre de bière de «5à30kiloga de grain malle, 

donne des bières moins fortes, mais 
perfectionnement d u appareils, pli» 

i et d'aucuns prétendent plus aavou-
lant k ceux qui ont conservé le culte 

. Il en est 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spéca/ 

LA GUERRE 
en ^rète 

L f DERNIER CONVOI 
des fugitifs musulmans 

La Canée, 12 mart. — Le consul d'Aiifiieferre 
il revenu avec le dernier convoi de» fugitifs 
insulnians de Sclino, soit avec 2,.VW civil» et 

«00 solda U. 
Malgré la conduite Irèa correcte dea chefs dea 

'gé», qui ont risqué leur vie pour 

de l'oi 
pieusement sous le nom de bière de garde, il 
leur faut mnlli^lier les pèlerinage pour dénicher 

cabaret la chope de bière de Lille, qui 
tend à disparaître de plus en plus, mais que 
quelque» brasseurs tidèles fabriquent encore. 

Ce sont là satisfactions très réelle» de pinlc-
iux e> Il faut lea voir qcand ils ont découvert 
elle bière de haut goût savourer a pleines lé-
Tes ce r lgal de buveur. 

On voil par ce rapide aperçu, que, le ventre 
de Lille n'est pas trop à plaindre en 1897 et 
qu'il y a encore de réelle» satisfactions gastro
nomiques pour nos estomacs blasés, Malheureu
sement, notre grande ennemie, In chimie, celle 

n'.e irréconciliable de la enixine, nous me-
de remplacer viande», poisson» et autres 

bonnes d ices de bouche par des pastilles con
centrées. Pauvre ventre de LilK que sera t-il 

l'sn 109;? Je le connais : plulùt que d'alt-
•»e> ce» pastilles ridicule», il préférera danser 

devant le buffet. Ce n'eet paa la première rois 
que l'aa verrait ua ventre danser. 

G-D. JEANDOUZT. 

La reine de Madagascar 
DECHUE ET EXILÉE 

mars. — Le ministère dea colonie» 
qui a reçu dans la soirée d'hier une dépêche du 

•néral Gallieni confirmant la nouvelle déjà 
moée par les journaux de l'exil de Ranavalo, 
fourni à un de nos conlrèrca les renseigne

ments que voîcî : 
C'esl depuis quelque» mois déjà que le gé 

visages il l'é,ventualil 
qoMc-
e de I éral Gallten 

de la reine. E 
dans l'entourage de ftanavslo. Si la aonverai 
n'allait pas jusqu'à les encourager, du 
'lie n'utait pas de s ir les empê-

>uit juge que aVar< De» lors, le général 
le seul remède a apporte 

un coup décisif. 
Duel prétexte*a-l-il trouvé • Quel fait 
sa décision f Le général ne les indique paa 

dans aa dépêche. 
"Ml bon de rappeler cependant que o> 

ensents dagitaiion et de révolte eoïnci-
toujours avec la venue de la saison des 

séehereescs. Il est donc permis de supposer que 
le général Gallieni a voulu éviter que ce» mou
vementé se produisissent cl il a estimé, dans ces 
conditions, qu'il convenait d'exiler la reine. 

n LeftBtfMrtd* Itanavalo n'a provoqué aueam 
i-.ideat. Il a eu lieu sous bonne escorte et avee 

le céréaaMial dû a la souveraine qui a beau-
ulajjré, parait-il, en quittant son royaume 

de l'ex-raine. La dépêche du général Cnlltà'ni le 
prévient seulement que Kanavolo a été dirigée 
sur l'ila de la H e un ion. On prélèvera sur le bud
get de l'Ile une certaine somme qui servira b 
pensionner la reine et lui permettra de vivre 

4» est identique a celui du célèbre ftaban-

uaa«t an nouveau gouverneur général indi-
y ...., ht aVpèche du général (iillicni n'en iluniM 
point hj Bom. On Rtippose Umttfoi 

le cbh.ii de notre mi< 
Rntirî i, qui jouit d 

olre réaident gêné des M 
il s'est porté • _ .....1..^., .(UI 

jfliience sur les populations d. 
toujours Montré paetiaan de la France. 

» Au aaaplus. dans trois semaines, on recevra 
du général tiaUîeiii, qui l'a annonce, un rapport 
détaillé aar cet incident, a 

€d)ns et nouvelles 

L"' c J i •» •<» • « . m w é ^ « « fm milHo» . 

leurs nommes, le» insnrges ehrétiens ont ' 
les fugitifs, au moment de leur embar

quement. 
Ils n'en ont lue aucun, mais Ils ont blessé un 

soldat et un civil. 
La troupe turque est retournée à l'armée. 
Seuls, lea volontaires musulmans ont remis 
urs armes aux insurgée. En compensation, on 
promis aux insurgés que le» puissances ne 

lataaeraient plus les indigènu musulmans atta
quer les chrétiens dans euenne partie de l'Ile. 

Quand lesinsurgues rirent feu sur les troupe» 
rques qui s'embarquèrent à Paleochora, les 
arint des navires de guerre étrangers furent 

obligés de riposter. Us tuèrent quatre insurgé» 

Paleochora, peu nombreux, avaient «auvé quel
ques objets de première nécessité. Ces fugitif», 
persuadés que leur séjour en Crète est doréna
vant impossible, demandent à émigrer. Il aéraiL 
humain de leur faciliter leur départ ' 
seront réduit» à la mendicité c' 

Le* navires grecs sont toujours ici. 

Herakleion en feu 
Athènes, 11 mars. — Ou est très inquiet 

le sort d'Herakleion-Candie, dont on est a 
ivelles depuis trois jours. 
n télégramme de la Canée fait craindre « 
illed'Heralilfioii ne soit en feu ; d'iintu *n 

lueurs ont élé aperçues daua la direction d' 
lie. 

I*'»* rnA»B m a n i â t &V*«0 
Un aaaooa aYAibèaea au. itatajr Tetegrap* k 

la date Ht jetidi soir .' 
Trois steamer» grec» ayant n bord quînxe 

cents hommes sont partis hier pour Volo. Ces 
miea seront dirigés de Voto sur Larissa par 

Cinq cents artilleurs sont partis ce soir pour 
i*tne destination. Sept régiments d'infante-

batterie d'artillerie et un bataillon du 
ndement du prince 

héritier, partiront pour Larissa au coaxaience-
ineol de la semaine prochaine. 

Des effet» d'équijement, des armes et des 
lilions sont embarqués tous les jours au 

Pirée pour Larissa. » 

Ce que voudrait la Grèce 
correspondant du Times à Athènes pense 

que l'arrangemenl temporaire suivant aérait ac
cepté par le gouvernement grec : 

s- Retrait immédiat de» troupe» turques de la 
Crète ; 

2- Rétablissement de l'ordre 
chement des torées européennes, qui coopérerait 

les troupes grecques de l'Ile. Si l'occupa-
mixte est décidée, l'armée grecque sérail 

" de l'officier qui commao 

l'expiration des trois mois qui seraient 
ires pour un complet rétablissement de 

l'ordre dans l'tie, un plébiscite déciderai' 
i alternatives de l'autonuir 

•lient dérider le gou-

peaak la front i 
grée, de aon ao 
proportion équivalente 

grecque. Le goitverni 
'engagerait à rappelui 

troupe». 

Mesures de coercition 

aMta 
H Athèace, U mars. — l̂ es mesures de coer-

'Uioo eoatre la Grèce ne seront pas a<>ndues 
effective» avant la aéance que la Chambre fran-
çatae tiendra lundi. On pense» que dans cette 
aàMiee, II aéra déridé si la Erance prendra part 
LUX aparaAioo» militaire», a 

Les Allm&ntis insultés 
A A T 1 È \ K S 

Pari». 42 mars. — Le Jbur dit recevoir de son 
'orrespoivdant pnrlicutfer, H. Poaaien, la dépè-

Athèaiea, 11 mars. 11 heure» du matin. — De 
graves incident» se produisent ici depuis quel 

iea jour». Les Allemand» résidant à Athènes 
ni insultés chaque fois qu'il» sont r. 
na les rue*. La plupart de e s Allemands sont 
rtis hier, les autres se préparent a quitter la 
èce aujourd'hui ou demain. 
Le ministre d Allemagne a protesté énergtqi 

K V R O I M 4 W K 
pondant particulier de Bûchai 

m Un eevoyé du : 
reat. près du r 

mtité Aîeiattdre Ooinr» I a comité t 
sali on du 

J'Akiandre Damas Ilk, ]4«.-e Malesherhet. 
da ettl*taper;, «avretwe •vaacripiioa a* 

''csl rendu à Bûcha-
demander qu'elle se

rait l'altitude de l'a Iteumartie en cas de guerre 
déelarée entra la Turqi 
reaarvé M répense. 

a Dea instructions »a>4cialcs ont été donnée» 
•a i officier» du l i e régîmei 
maine, qui fait partie da premier corn* d'armée 
envoyée à la frontière, » 

D'autre part, la Patrie ait tenir de 
certaine que .le» officiers roumain» habitant 
l'étranger, notamment Paria, oat été ee-nvoquY 
rmtdeatiellement à leur coaasdat, ob II leur 
été oaiaiat o> se tenir prêta b rejoindre leur 
eerpa a la prewière iajoaetiaa a i (ourarat-

l'cuclitudc, la tenant d'iatéreaaaal 

LES B B 1 T K 
wisi* pur M Le Poitevin, mal» plu» par babi-
ude professionnelle que par nécessité. C'ea* 4 
ancienne compagnie de Panama que le magW-
rat instructeur « découvert lea papiers recTàa-

menl iniportonla qui avaient échappé à la aarav 
picacite de M. Kranqueville, le premier taaaa 
d'instruction dans l'affaire du Pua ma, aujésâv 
d'hui président d'un tribunal de province. 

Dena ces papiers, en outre de documents eoav 
ruant des parlementaires, M. Le Poittevîo.a 
juvé la preuve qti'\r1on avait été, BOB paa 
aie ment comme on le croyait juaqti'ici, l'heaav 
e de conftanec de M. le baron de Hcnaob. 

agissant exclusivement aa nom de eeela«siaaa> | 
elle -ii 
loi des obligations a lots du Panama, 
ger le concoure peu desinlereaeë d'w 
nombre de parlci 
d'hui en agent direct de la Compagnie da Pa
nama. Son rôle prend, par suite, dan* l'affaira 
du Panama, une importance ejst'aa n'avait paa 

.upeonnée., 

du Parlement, non pas 1,200.000 franc», mafa 
2,20t>,000 irano», c'est-à-dire ua million de pha» 

ne croyait. M. h b-iron de Reinacb a été 
ment étranger au versement de ce ntiltioat 

rgent ? Ce point va être ine.saaaaw 
ment éclairei par le uiagislrat inatructeor. M. 

i est déjà au courant de quAtepaaa 
opérés entre les main» de huit ouata 

parlementairjs connus. Mais il en reste, parahV 
il. une trentaine encore -i démasquer. 

Lee petil» cai net» aux signe» mèroglrpaa^aaai- • 
iiisis pdv la justice dans les, différent»doeaieilat 
l'Arlon ne permettent pan à ce dernier de dav
ier le* eciairciaaementa dont il a beaoin paanF 
attafaire la légitime et de ph» ea phw aabast 

dante curiositc du magistrat instructeur. Aaaal 
i a t-il annoncé h M.Le Poittevin qu'il alMt 
donner la garde . c'est-à-dire le farnaatZ 

grand ejimet aprè» lequel aa anat aannfaaal bt 
courir, durant des mots, h travart k'&irnae. bU 
agents de ta Aèreté pnveéa anua to direeaiaaaàa 
déb-moiico inspecteur de la Sarclé Soudai». 

M~ Démange a eu. hier, à ce sujet, une eant* 
ronce d'une heure environ avec M. Le PofUa-
i, auquel il a promis, au nom de ton client.de 
mettre très prochainement, peut-être anjene 

d'hui même, peut-être dans deux ou troia jowraj 
le fameux carnet. 

Ce mystérieux carnet qui, sans être connu, a 
éja une si longue et si bruyante hwloire, élak 
iché à l'élrunger, en Heu Heu adr. Il va arriver 
Paris 

le re i... 
dite des tO* entrera dans la période aigué.t 

indications qu'il renferme, le magistrat 
tn-tetir pourra, en s'aidant de perquisition» 
ri unes dans de» maison» de banque, rn-
Lituer le mode de distribution de»2.*** n w 

franca versés à Artoa pour acquérir le concours 
de certains parlementaires an vole de la loi dea 
obligations a lots du Panama. 

Chai l e j u g e d' instruction 
Arton est arrivé au Peti' Parquet e internant 
1 heure &. Ganté de marron foncé, coiffé 
un haut de forme luisant, vêtu d'un complet 

jaquette irréprochable, Arlon a toujours boaae 

Une grande serviette g 
le prendrait volontiers [ 
palais pour aee affaire». 
paa derrière lui un gard. 

r lequel il 

in avoué appelé M 
t » «avait à «ftak 
M a 1-ennH 

i air i vu rempli d importa*»» et 
oir ana frère idée da ea^at aarsaatt 
a aa J a W a e de veaNer. 
ersaTat Mite d'attente, il aahaa a>aa>> 

NHainner.lleabahMierset lea gaitiea •naiat 
«m qui fumeat philos iphiquernent laar abW 
aie. De son aaMt pas lent il arrive à la aataa 
ii cabinet de U. Le PoiLleria, tourne le baaavaaj 
enlre, lOî atar» suivi du gtrn* municipal apat, 

atureliemeaf, assiglc à rinierrogataare. 
Le garde •jp'Bcrvicc auWd'hui était le anata 

acarriftue m la caserne Ton ru on. L'intersajgbV 
lire '-omiuaécé à 1 h. lrl n'a pri» t a qu'à è 

t& 
Au Palais Bourbon 

On s'ocenne de plus en plus ..an» lea eoulntra 
e cette affaire Arlon qui semble chaque JIMÉT 
avantage devoir prendre une tournure eeaaa-
oanelle. 
M. Vallé auteur du rapport de la commisaioa 
enquête sur le canal du Panama déelaruH 
ans un groupe : « La commission d'enquête 

'• -firouvé l'emploi do 500.000 francs 

If l'cinplii 

Les compromis 

-tut.Pour donner idée deapropoi 
'te à cette affaire, il nous suffir 
m parle de t M pacsAantgea 

Juge d'instruatimi révoqué 

Là reine Victoria à 
Nice, I) mari. — U IftlB r . J .1 « t . 

gtre k J l i « . 
Les A^Uii f itï m t 
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